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adrenalinogenes, qui ont passe au service d'elements enva-
hisseurs d'origine corticale

En resume la zone X, couche profonde et transitoire de la
cortico-surrenale, est innervee en de rares endroits par des

collaterales tres fines de fibres destinees ä la medullaire. Ces

filaments nerveux paraissent degenerer en meme temps que les

elements ä qui ils sont destines.
Chez les vieillards, il se reconstitue une couche profonde de

la corticale, dans laquelle se rencontrent quelques terminaisons
nerveuses.

Avant l'apparition des fonctions sexuelles et apres leur dis-

parition, la zone la plus interne de la cortico-surrenale est

legerement innervee.
Universite de Geneve.
Institut d'Anatomie.

Amed6e Weber. — Resultats tardifs de la section du nerf
optique chez VAxolotl.

Depuis que le perfectionnement des techniques biologiques
a permis de realiser, chez de nombreux animaux adultes ou bien
ä l'etat larvaire, des implantations persistantes par homogreffe
ou par heterogreffe, beaucoup d'experimentateurs se sont effor-
ces d'obtenir des transplantations de l'oeil ou de son ebauche.
Les conditions de reussite peuvent ainsi se definir: 1° survie des

elements de la retine jusqu'au retablissement de la circulation
de ce feuillet; 2° neurotropisme guidant les fibres nerveuses en
voie de developpement ou de regeneration, vers les centres
visuels encephaliques. En ce qui concerne la circulation, il est

pratiquement impossible de la restaurer dans l'artere centrale
de la retine des Mammiferes, avant que ne soit rapidement
consommee la degenerescence des neurones intra-oculaires.
D'autre part le neurotropisme n'existe que chez les jeunes larves
ou bien aux Stades embryonnaires (A. Weber, 1944). La pos-
sibilite de la greffe oculaire chez les Mammiferes adultes et
specialement chez l'Homme, n'est done actuellement qu'un
mirage.
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Dans cette meme direction, chez les Amphibiens, les recher-
ches les plus interessantes sont Celles de R. M. May et
S. R. Detwiler (1925) et de R. M. May (1927). Ce dernier a

notamment obtenu des Grenouilles metamorphosees, dont les

jeunes larves avaient subi, d'un cote, l'implantation d'une
vesicule oculaire, ä la place de l'ebauche auditive. Le nerf
optique se developpe alors et penetre dans la paroi du rhom-
bencephale, ou dans un ganglion, tel celui du glosso-pharyn-
gien-vague, en determinant dans tous les cas une hyperplasie
assez marquee. Ces auteurs ri'ayant pas employe de technique
permettant la mise en evidence des fibres nerveuses, ignorent
leurs connexions ou bien le point de leurs terminaisons.

Mes recherches ont ete faites en vue d'evaluer, apres leur
section, le neurotropisme des fibres regenerees du nerf optique,
chez des larves d'Axolotl (Amblystoma punctatum), ägees d'un
an et longues de quatorze centimetres. La regeneration des

fibres retiniennes est assez rapide; avec l'impregnation argen-
tique, le phenomene se caracterise tout d'abord par une forte
diminution de leur argyrophilie; ces filaments nerveux primi-
tivement fins et noirs, s'amincissent encore et prennent une
teinte brun fonce. Leur croissance se fait par l'intermediaire
de ramifications tres tenues, plus rarement par des cones

terminaux.
Chez les larves d'Axolotl de cette taille, les fibres du moignon

du nerf optique qui adhere ä l'ceil, ne montrent plus aucune
manifestation de neurotropisme. Le plus souvent, incapables
de retrouver le bout nerveux central, elles errent dans la cavite
orbitaire, ou bien meme entre la couche pigmentee de la retine
et la choroide, parvenant ainsi ä la region ciliaire. Alors que
l'operation a ete pratiquee quatre mois plus tot, on en trouve
qui se sont arretees ä l'interieur de muscles de l'orbite, sur la
paroi de vaisseaux, ou bien se sont accolees ä des rameaux du

trijumeau. Dans ces differents cas, il est possible d'observer ä

l'extremite des filaments nerveux en question, des ramifications

extraordinairement fines, peu argyropbiles, garnies de

grains minuscules et fortement teintes en noir, qui semblent

correspondre ä des appareils metaterminaux.
Lorsque tres rarement, par suite du hasard, apres leur
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separation par de fins ciseaux, les deux moignons nerveux sont
restes face ä face, les fibres retiniennes regenerees habitent ä

nouveau le bout central et gagnent le cerveau, croisant la ligne
mediane au niveau du chiasma et s'arretant dans les parois
du diencephale. Le nerf optique ainsi reconstitue est caracterise

par la minceur et la teinte brune de ses fibres. Ces dernieres sont

particulierement enchevetrees au niveau de la cicatrice; des

branches des nerfs ciliaires qui ont ete aussi sectionnees et qui
sont regenerees, viennent s'y meler, penetrant dans l'epaisseur
du nerf optique et se terminant parfois ä la surface des elements

nevrogliques qui s'y trouvent ranges en cordons. D'autres
fibres ciliaires s'enroulent tout autour du nerf de la deuxieme

paire, ä ce meme niveau et constituent des formations etranges,
vraisemblablement sans fonction precise.

Apres la reconstitution du nerf optique sectionne, des fibres

centrifuges, au nombre d'une vingtaine, venant de la region
hypothalamique, rentrent dans la retine; quatre mois apres
l'operation, elles n'ont guere depasse la region de la papille
retinienne; elles montrent ä ce niveau des cones de croissance,

ou se terminent par des appareils compliques au contact des

elements multipolaires de la couehe la plus profonde, ou bien

encore se perdent entre les cellules visuelles. Lorsque les deux

moignons n'ont pu se rejoindre, ces fibres centrifuges du nerf

optique se ramifient et s'arretent entre les elements conjonctifs
de la cavite orbitaire.

Universite de Geneve.

Institut dyAnatomie.

Alfons Riesenfeld et Eugene Pittard. — Os wormiens examines

en fonction du developpement du crane. Note 1.

Malgre bien des etudes (plusieurs d'entre elles par l'un de

nous), une connaissance un peu precise des rapports indiques
ci-dessus est loin d'etre acquise. C'est pourquoi toute recherche

ayant pour objet un stock cranien morphologiquement homo-

gene merite d'etre entreprise.
La presente etude est basee sur une serie de 200 cranes
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